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Rrm DOSSIER URSS

Quelques informations sur la Situation
dans l'ex-URSS ä fin fevrier 1992

Par le professeur Fritz Stoeckli

En ce debut d'annee 1992, la Russie et la
Communaute des Etats independants (CEI)
en general se trouvent confrontees ä des
problemes d'ordre economique et militaire.
Si la crise economique est evidente, les
problemes de l'armee emergent progressivement

et risquent de devenir le «point chaud»
de l'annee 1992. Dans cette optique, il est
possible qu'Eltsine doive introduire
certaines mesures draconiennes preconisees
par les putschistes d'aoüt 1991, mais sans le
retour inevitable au totalitarisme communiste.

Pour le moment, le president russe se
heurte ä une Opposition encore diffuse et
limitee ä des elements extremistes, parmi
lesquels on remarquera Vladimir Chirinovski,
un dangereux demagogue. Cependant, le

temps joue contre Eltsine et des succes tan-
gibles deviennent urgents aux yeux de la
population.

Nous donnons de nombreux exemples et
indices caracterisant la Situation actuelle. Ils
proviennent de sources directes et fiables
(TV et journaux russes, entretiens personnels

avec des specialistes russes).

Les problemes de l'ancienne armee sovietique,

sur les plans materiel et humain,
constituent, a notre avis, un facteur de
destabilisation potentiel ä moyen terme, qui
s'ajoute ä la Situation economique dejä
precaire, mais nullement desesperee. Or, ni la
Russie, ni le reste de la CEI n'ont les moyens
de faire face longtemps aux deux problemes
ä la fois. Un derapage de l'armee, conce-
vable dans la Situation actuelle, serait catas
trophique pour toutes les parties concer-
nees.

L'armee, face ä un demantelement qu'elle
estime trop hätif, constitue encore une force
- en fait la seule force organisee - dans la
nouvelle communaute d'Etats. Or, les
indices montrent qu'elle vit mal cette transi-
tion et qu'elle pourrait reagir de maniere vi-
goureuse.

Le KGB, autre vestige de l'ancien Systeme,
a fait l'objet d'un rapport au Parlement de
Russie, concernant ses activites dans la
preparation du putsch d'aoüt 1991. Le document

est accablant, mais cette Organisation,
bien que fractionnee, continue d'exister sous
une forme peu claire et represente encore un
danger latent. Cette circonstance explique le

refus du Parlement, confirme par la Cour
supreme de Russie le 14 janvier, d'autoriser la

formation d'un superministere de la securite
decide par un «ukaze» de Boris Eltsine en
novembre dernier.

Les consequences du desastre de Tchernobyl,
mal gere et minimise par l'ancien regime,

commencent ä etre pergues et auront
des incidences sur l'economie de la
Republique Bielarous. Sa population commence ä

etre sensibilisee par l'information objective,
mais tardive, des autorites: diverses
emissions et debats de la TV et des quotidiens
russes.

1. Le secteur economique
II est encore trop tot pour tirer un bilan

apres la liberation des prix du 2 janvier, mais
les premiers resultats sont malheureusement

alarmants:
- Les prix ont rapidement augmente, mais

le marche reste faible, les fournisseurs res-
tant dans l'expectative en raison de l'infla-
tion qui pourrait atteindre plusieurs pourcent
d'ici avril, selon certains scenarios pessi-
mistes (TV russe du 11.2.1992). Devant cette
menace, les citoyens achetent le peu que
l'on trouve encore, reduisant ainsi l'epargne
ä zero.

- Un recul important a eu lieu sur la place
financiere (bourse) de Moscou, oü le volume
des transactions de la premiere moitie de

janvier est en recul de deux ä trois fois par
rapport ä la meme periode de decembre
(Bulletin boursier de la TV russe, 21.1.1992).
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- Le minimum vital, calcule sur la base des
prix de janvier 1992, est de 1300 roubles
pour un enfant et 2300 roubles pour un adul-
te, par mois; or, les salaires n'ont pas suivi
(TV russe, 21.1.1992).

- Les difficultes dans les transports persistent.

En janvier par exemple, 112 wagons de
chemin de fer charges de vivres attendaient
leur transfert dans les gares de Kharkov, ä

cause du manque de vehicules, souvent
fournis par l'armee, actuellement occupee ä

d'autres täches. L'aviation civile connait
egalement des difficultes de carburant.

2. L'armee

Par la creation de la CEI et le desir visible
de certaines republiques d'en finir rapidement

avec les anciennes structures, l'armee
se trouve brusquement en porte-ä-faux et
divisee de maniere arbitraire. Comme annonce
lors de la reunion des chefs d'Etat de la CEI le
14 fevrier ä Minsk, 6 republiques, dont la
Russie, sont en faveur d'une armee commune,

alors que 5 autres, dont l'Ukraine, sont
fermement decidees ä gerer de maniere
independante leurs forces armees.

Dans ces conditions, on doit admettre que
la defense commune n'a plus d'avenir dans
la CEI. Creee sur le modele de l'ancienne
URSS, l'armee s'adapte mal et aeeepte mal
cet eclatement trop hätif. II s'agit, ä notre
avis, d'une critique fondee et eile constitue
une serieuse mise en garde. Quelques
exemples importants:

- La reaction de l'Ukraine, exigeant le
contröle immediat de la flotte de la mer
Noire (de toute maniere demesuree pour
eile) et l'obligation des conscrits russes ä

preter serment ä l'Ukraine ce qui a entraine
des desertions.

- Le retrait des forces armees stationnees
dans l'ex-RDA, une Operation difficile en
temps normal dejä, est remis en question
pour des raisons objeetivement valables. II

s'agit, en effet, de creer une infrastructure en
Russie, correspondant ä une ville de 250000
habitants. Or, selon le commandant de ces
forces, peu a ete fait dans la region prevue ä
cet effet et les quelques logements dejä
construits ont ete occupes par la population
locale. Des sommes importantes, payees par
I Allemagne, ont disparu dans cette Operation

(emission de la TV moscovite destinee ä
l'armee au debut janvier 1992). Le retrait des
forces stationnees dans les Etats baltes ren¬

contre des difficultes du meme genre (Prav-
da du 21.1.1992).

-L'armee se heurte ä des problemes
concrets resultant de la mainmise sur ses
installations vitales disseminees sur le territoire

de l'ex-URSS. Par exemple, les hopitaux

situes en Crimee, oü etaient soignes les
blesses et invalides ä long terme, lui echap-
pent. II en va de meme pour d'autres bases
indispensables ä sa survie. En outre, pres de
250000 membres des forces armees stationnees

en Russie ne disposent pas d'un
logement permanent (TV russe 11/17.1.1992).

- Le recent congres des officiers, tenu le
17 janvier 1992 au Kremlin, reflete parfaitement

le danger d'une reaction de l'armee qui
veut du temps pour realiser les changements,

ainsi que des garanties sociales pour
ses cadres. Les professionnels et leurs fa-
milles se sentent laches par le pouvoir et se
trouvent dans une Situation de plus en plus-
difficile, dont on peut evaluer objeetivement
les dangers. Le message a ete tres clair et le
point sera fait en mars, lors d'une nouvelle
reunion au Kremlin. Elle sera certainement
decisive. Durant le congres de janvier,
quelques milliers de nostalgiques de l'ancien

regime manifestaient sur la place
Rouge, avec des Slogans tels que «Armee,
sauve le peuple!» et «J. Staline avait
raison». II y a quelques annees, ces manifes-
tants n'auraient pas tolere les demonstra-
tions de leurs adversaires, un progres par
rapport au passe!

I.

(Photo Keystone)
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- En fevrier, 56% de la population russe
soutenait Boris Eltsine, contre 10-20% d'op-
posants declares. Dans l'armee, par contre,
le president ne figurait qu'en troisieme
place, derriere Alexandre Rutskoi et le colonel

Alknis, un extremiste notoire (TV russe,
5/8.2.1992). Ce decalage est significatif.

3. Produetion et dissemination
des armes conventionnelles
et nucleaires

A l'heure actuelle, le complexe militaro-in-
dustriel continue de produire des armes en
quantites inconnues, selon le reproche fait
par James Baker en decembre dernier
(CNN). Le rythme de produetion n'avait
d'ailleurs pas faibli beaucoup lors de la
«perestroika» de Gorbatchev et, de ce fait, la
nouvelle armee russe, quelle que soit sa vo-
cation, sera une armee moderne. Les reductions

de l'armement conventionnel touchent,
logiquement, le vieux materiel et l'on montre
surtout la destruetion et la conversion des
chars T-54/55.

Selon un expert russe, rencontre lors
d'une reunion ä Geneve (20.1.1992), un trafic
d'armes important existe actuellement ä
destination de l'Iran. II est probablement to-
lere par certaines des ex-republiques asia-
tiques pour s'assurer des devises.

Le transfert de technologies et d'experts
nucleaires de l'ex-URSS vers le tiers monde
est pris au serieux par Moscou, quoique mi-
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nimise (Pravda du 21.1.1992). Les enjeux
financiers sont considerables et des contacts
existent avec certains pays, dont la Libye. La

reaction des USA et de la CEE en fevrier,
mettant des sommes considerables ä disposition

pour recycler les specialistes
nucleaires, a ete appreciee ä Moscou. II s'agit
d'une partie du prix ä payer par l'Ouest, pour
assurer sa securite ä moyen terme.

FS

Proliferation du nucleaire

»Le principal danger pour la paix mondiale vient de la combinaison de deux
phenomenes: la progression vers le nucleaire militaire, plus importante qu'on ne le

pensait et le caractere de plus en plus autonome de la produetion balistique et
nucleaire. Si l'arme nucleaire avait ete un facteur de paix dans les relations entre les

supergrands, c'est que son caractere dissuasif etait reconnu par les deux camps
Or nul ne sait avec certitude si un leader du tiers monde ne serait pas tente de

privilegier la logique de l'emploi par rapport ä celle de la dissuasion: c'est ce qui
s'est passe avec l'arme chimique, pendant la guerre Iran-Irak.»

Marie-Helene Labbe
Defense nationale, janvier 1992.
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